
 
 

 
LA KARAVANE  

AU-DELA DES FRONTIERES 
LE 19 JUIN 2009 AU COMITE DE L’HOMMELET A ROUBAIX 

 

 

Nous nous sommes retrouvés avec des groupes de Lille, Tournai et Roubaix : 
- Paroles d‘habitants (Lille) : Georges, Rolf, Mme Fusillier et Claudie 
- Conseil Consultatif des Jeunes (Tournai) : Isabelle 
- Comité de Quartier de l’Hommelet (Roubaix) : Sylvie, Bruno, Noël, Antonia 
- Point Familles (Roubaix) : Nathalie 
- Ville de Roubaix : Laurence 
- Anne d’« arpenteurs » et Patrick de Periferia 

 

D’un point de vue interne, il a été noté que « Paroles d’habitants » n’a pas pu présenter son 
expérience à la rencontre de Bruxelles en mai 2008. Il faudra veiller à garder davantage de 
temps dans les programmes des rencontres pour ces moments très importants pour tous. 

D’autre part il est rappelé qu’accueillir une étape de la Karavane ne signifie pas pour un 
territoire de la prendre en charge humainement, matériellement et financièrement. 
L’ensemble des groupes de Capacitation Citoyenne et les « animateurs » mobilisent bien sûr 
tous leurs moyens sur la préparation, l’organisation et le déroulement de l’événement. Les 
groupes du territoire concerné constituent le « camp de base », l’ancrage local, 
particulièrement de deux points de vue :  
- d’une part, pour leurs connaissances des acteurs locaux et/ou thématiques dont on peut 

solliciter l’implication particulière pour l’événement ;  
- d’autre part, pour leurs compétences des lieux où l’on peut installer telle ou telle action, 

et à quel moment.  

Les moyens et coûts de transport, hébergement, repas, mise en scène… sont pris en charge 
par le réseau, tout en cherchant aussi des financements ou mises à disposition 
complémentaires pour alléger le budget. 

 



La Karavane est en route 

Sur les autres territoires, la Karavane Capacitation Citoyenne avance à des vitesses variées. 
Elle commencera à Dunkerque le 19 septembre en creusant les questions de l’eau, bien 
commun de l’humanité. Elle sera à Grenoble les 20 & 21 novembre où elle montrera 
comment, en partant des diagnostics des citoyens (sur des questions diverses) on peut 
influencer les politiques publiques. 

À Bruxelles, en Île de France, à Charleroi et Liège, elle se prépare autour de la différence, la 
reconnaissance et le vivre ensemble, ainsi que sur nos capacités à créer le changement et à 
produire d’autres formes de richesses. Les dates ne sont pas encore arrêtées pour son 
passage en 2010. 

A Roubaix, Tournai et Lille, la date n’est pas fixée, mais des idées sont là et la réunion est 
l’occasion de les mettre en débat, d’aller plus loin dans les propositions. 

 

Des idées autour de la frontière 

« arpenteurs » et Periferia, dans l’invitation à cette réunion, proposaient d’utiliser la notion 
de « frontières » pour créer le débat, transformer les frontières en opportunités et 
ouvertures : 

Frontières visibles, frontières invisibles, à Tournai, à Lille et à Roubaix, différents collectifs 
inventent des manières de les dépasser, de les repenser entre les quartiers, de les diluer entre 
les médias et les citoyens, entre l’art et les comités de quartiers, entre la musique et la 
politique. Des structures se regroupent pour croiser leurs regards sur le logement et l’habitat 
dans l’environnement urbain, en inventant des modes de repenser les friches et les lisières 
urbaines. 

A Roubaix et Lille, on était parti de l’idée de montrer comment les habitants avaient permis 
des changements dans leur entourage, grâce à leurs actions, des diagnostics marchants… On 
avait imaginé commencer par la Cité Lys, puis passer de lieu en lieu où on montrerait les 
changements, tout en rassemblant de plus en plus de personnes.  

A Tournai, il y a aussi des expériences, particulièrement dans le quartier de Saint Piat. Là, on 
pourrait repartir du quartier. A l’initiative de la Ligue de l’Enseignement, il y a eu une expo 
photo et des écrivains publics dans ce quartier.  

 

On en parle… on fait quoi ? 

On en arrive à parler de « citoyens sans frontières », « nous on sait faire tomber les frontières » 
« les frontières c’est dépassé » . 

Et « entre quartiers, qu’est-ce qu’on peut se dire ? », « quels changements dans les quartiers ? » 

A partir de ce qui se fait dans le quartier Saint Piat à Tournai, pourquoi ne pas mettre en 
valeur ces initiatives ? pourquoi ne pas encourager un dialogue entre quartiers, une expo 
photos entre les quartiers ? 

Fives, c’est un quartier de Lille qui vit au-delà de la frontière que représente le périphérique. 
Il y a aussi les courées qui pourraient aussi être mises en valeur. 

A Roubaix aussi, il y a des frontières : par exemple, entre la partie plus cossue et 
l’Hommelet. 



On pourrait aussi faire un diagnostic marchant immatériel, comme ça s’est fait à Bois Blanc 
(Lille). 

Mais l’idée de frontière peut aussi bloquer, donner l’impression de quelque chose de fermé, 
alors que, à Roubaix, on est davantage sur des partenariats, et pas trop sur du découpage 
par quartier. C’est l’occasion alors de montrer que les frontières sont tombées. 

Majdouline du Collectif de l’Union avait envoyé quelques idées par mail :  
- L'enjeu important reste la conversion industrielle. Comment convertir cet héritage aux séquelles 

sociales et politiques importantes ? Typiquement la zone de l'Union est à la confluence des 
enjeux de frontières (frontières entre 3 villes, entre la Belgique et la France, séparation par un 
canal ?... ) Ce site suscite une mobilisation citoyenne importante : le seul bémol c'est qu'il y a 
beaucoup de choses sur l'union :  

- L'angle de l'Hospitalité / Citoyenneté / Solidarité est intéressant, surtout que depuis peu la 
solidarité avec les sans papiers est un délit (Délit de solidarité).  

 

Des idées de mise en scène pour être visibles 

Même s’il faut encore avancer sur le contenu, on évoque des manières de (se) présenter : 

- l’idée d’un train (touristique ou de la ligne SNCF/SNCB) qui passerait d’un quartier à 
l’autre, entre les villes ; ou d’un bus anglais avec orchestre… 

- la confection et remise de documents symboliques du droit de circulation et de 
rencontre : la signature de conventions internationales, l’octroi de passeports et visas, de 
« laissez-passer » … 

- la présentation des résultats de diagnostics marchants qui auraient été réalisés au 
préalable dans chaque quartier ; 

- travailler sur les fractures de l’espace urbain : canaux, autoroutes… 

 

On y réfléchit et on avance 

Finalement, on reste avec plusieurs éléments en tête : 
- un fil conducteur « Comment fait-on tomber les frontières ? » ; 
- élargir les expériences à partir du diagnostic marchant ; 
- avancer à partir des 3 quartiers (Saint Piat à Tournai, Fives à Lille, L’Hommelet à 

Roubaix). 

On se revoit le mardi 8 septembre à 18h au comité de quartier de l’Hommelet : 64, 
Bd de Strasbourg, Roubaix (près du Métro Grand Place) - Tél: +33 3 20 73 19 17.  

D’ici là, on échange entre nous par mail sur nos forces, en repérant chacun ce qu’on peut 
échanger avec les autres et ce qu’il serait intéressant de montrer : des concours de soupe au 
festival de l’accordéon (lien Roubaix-Tournai), du nouveau périphérique qui coupe Fives du 
centre à la remise en navigation du canal et la péniche de Ch’ti, les diagnostics marchant sur 
différents quartiers de France et de Belgique, la fête des Conseils de Quartiers de Roubaix… 

 


